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COMPTE RENDU DES SEANCES

DE LA

SOClftt VAUDOISE DES SCIENCES NATURELLES

Seance du 19 juin 1915

J. Perriraz. Anomalies des narcisses. — H. Faes. Les vignes dites pro-
ducteurs directs. — F. Porchet. Qualite des produits des producteurs
directs. — C. Dusserre. Destruction des herbes adventices par les
substances chimiques.

M. J. Perriraz. Anomalies des narcisses, — Ce travail a paru
dans le Bulletin de septembre.

M. H. F.es traite des vignes dites producteurs directs, resu-
mant specialement les travaux et observations effectues ä la Station

viticole du Champ de l'Air, a Lausanne.
M. H. Fses indique rapidement la litterature d6ja parue sur le

sujet et d6crit la technique de l'hybridation de la vigne.
Aprfes avoir rappele les producteurs directs de la premiere

heure, imports d'Amerique, il donne des renseignements sur les

nouveaux hybrides obtenus par les viticulteurs d'Europe.
Resistance au mildiou, ä l'oidium et au phylloxera, bonne

production qualitative et quantitative, telles sont les principales qua-
lites que Ton reclame des producteurs directs. Tout en faisant
circuler des raisins et des feuilles d'hybrides, M. H. Fses indique
de quelle fagon on a pu repondre ä ces grandes exigences et quels
sont les resultats aujourd'hui acquis.

En resume, il a et6 effectue de grands progres dans l'hybrida-
tion de la vigne, mais il reste encore beaucoup ä faire.

Faisant suite a ce qui precede, M. F. Porchet presente quelques

considerations sur les observations faites sur la qualite des

produits des producteurs directs experimentes dans les vignes
d'essais de la Station viticole du canton de Vaud, Cette qualite
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subit des variations extraordinaires d'un numero de P. D. ä l'autre
dans la Serie des annees. Pour tenter de simplifier cetexamen, M.
Porchet euumere comme suit les principales causes de variations.

1° Diversity resultant de la persistance dans les hybrides
de caractere de Varietes parentales. Une serie de numeros doi-
vent au V. Rupestrli dont ils ont du sang1 un goüt herbace plus
ou moins prononce qui les deprecie totalement. D'autres, derives
du V. Labrusca ou de ses hybrides, ont conserve de leur ancetre
le gout de framboise, rrieme foxe, qui leur enleve toute valeur
comme varies viniferes, du moins dans notre vignoble. Beaucoup
de P. D, ont garde de leur origine en partie sauvage des grains
petits, pdteux, fortement colores, qui en font des cepages de peu
de production et de faible rendement au pressoir.

2° Caracteres resultant de la diversite d'adaptation au
milieu (sol, climat). Dans les diverses regions du vignoble vaudois,
les P. D. se sont reveles comme cepages ä evolution de maturation

en general lente, tout specialement en ce qui concerne l'oxy-
dation de l'acide malique, qui doit amener la disparition totale de
celui-ci dans les raisins parfaitement mürs.

Si done la cueillette vient interrompre cette evolution chimi-
que, on aura des raisins de composition plus anormales que Celles
des chasselas cultivesdans les meines signes. Resultats : des variations

de composition bien plus considerables dans la serie des

annees que Celles observees dans notre vignoble pour le chasselas.
Ainsi, de 1905 ä 1914, les variations extremes enregistrees pour

les moüts de Seibel 156 sont, pour les diverses regions du vignoble

vaudois :

Ces oscillations, incompatibles avec les habitudes locales de la
cansommation, se retrouvent dans une mSme annee d'une region
ä l'autre. Ainsi le m6me P. D. blanc Gaillard 157 adonneen
1913 les vins suivants, suivant l'exposition des vignes :

Sucre %
Acidite totale °/oo •

de 11,6 ä 23,3
de 7,0 k 25,0

Seibel 1006 a oscille :

Sucre %.
Acidite totale %o

de 8,6 ä 22,9
de 8,3 k 22,6

Littoral du Leman Littoral du lac de Neuchätel

Alcool °/oo 8,0
Extrait gr. 1. 16,6
M. menerales. 1,6

Acidite totale %o 7,9

5.3
16,6

1,68

7,9

0,4
4,6
5.4

» volatile. 0,6
» tartrique 4,1
» lactique. 3,2
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Des valuations semblables resultent naturellement du mode de

culture et de taille. Aussi un Seibel 2006 a donne:

Cette lenteur dans revolution, qui sera etudifee plus en detail
dans un travail en cours, se repercute egalement dans l'intensite
du colori, bouquet, faux gout des P. D. en observation. Les
raisins trfes murs etant naturellement plus bouquetes, eventuelle-
ment plus foxes, que ceux du möme numero place en mauvaises
vignes ou dans une annee froide.

3° Caracteres resultant cle la variete dans les phenomenes
de maturation des vins. Ce qui precede explique qu'un m6me
P. D. donnera suivant les conditions de milieux des mouts non
seulement plus ou moins sucres mais ajant aussi une composition
qualitative differente. La presence de fortes quantites d'acide ma-
lique en particulier joue un role important dans revolution du
vin. Cet acide retrogradant en acides lactique et cabonique.

M. Porchet a observe en general dans les vins de P. D., obtenus
dans les essais dont il est question ici, des vins pouvant 6tre agrea-
bles jeunes, parce que souvent impregnes de gaz carbonique,
mais qui perdent en vieillissant, ce en quoi ils sont done de carac-
tere oppose ä celui des vins de Chasselas de nos coteaux. Cette

question egalement fait l'objet de recherches en cours.
Tous les facteurs indiques ci-dessus jouant ensemble, on con-

goit la possibilie de variations vraiment desordonnees dans la
composition des raisins et vins de P. D. obtenus dans diverses
vignes et dans la serie des annees. C'est ce que M. Porchet carac-
terise par l'enumeration des caracteres analytiques et gustatifs de

divess types de vins de P. D. obtenus dans les vignes de la Station
viticole.

M. C. Dusserke. — Destruction des herbes adventices par
les substances chimiques,

L'on a, depuis longtemps dejä, cherche k utiliser les proprietes
plasmolysantes, corrosives ou veneneuses des sels, des alcalis ou
des acides pour se debarrasser de la vegetation adventice sur les
voies et chemins ou dans les champs et les prairies. C'est ainsi
que l'on emploie une solution ä 10 °/0 environ de sei de cuisine,
aussi chaude que possible, pour detruire la mauvaise herbe dans
les cours et chemins ; le sulfate de fer en poudre fine, repandu a
raison de 400 ä 600 kg. par hectare, est un destructeur de la
mousse dans les prairies, qui empöche la croissance des bonnes
plantes ; ces substances sont utilisees depuis nombre d'annees.

Sucre 7(

Taille courte 21,8
» longue 13,8

Acidite totale 7o°

8,3

19,0
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Vu la cherte actuelle de la main-d'oeuvre, l'on cherche ä rem-
placer les sarclages, long's, coüteux et penibles, par des traite-
ments au moyen de substances chimiques, plus expeditifs et plus
6conomiques ; on peut utiliser pour cela un grand nombre d'in-
gredicnts et il s'agit de faire un choix parmi les plus actifs et les

moins couteux,
L'on vend sous le nom d'herbicide «Weed Killer» un compose

d'arsenic qui est dissous dans l'eau ä raison de 1 ä 2 % et sert ;l
arroser les chemins envahis par la mauvaise herbe; celle-ci est

rapidement tueo et ne repousse pas de longtemps. Les chemins de

fer americains utilisent, paraft-il, ce procede pour le nettoyage des

voies, en se servant de wagons-citerne munis d'un dispositif d'ar-
rosage; l'on peut arriver au m6me resultat en utilisant des solutions

plus ou moins concentrees d'alcalis caustiques. Le tan epuise
sert aussi ä maintenir propres les allees de jardins.

II est plus difficile de detruire les mauvaises herbes dans les

champs et les prairies, sans nuire trop ä la croissance des bonnes
plantes; pour se debarrasser des grands rumex (vulg. lampes) qui
infestent certaines parties surfumees, on verse sur le coeur de la
plante quelques centimetres cubes de produits derives du goudron:
carbolineum, carbenol, etc ; ces liquides corrodent la racine jus-
qu'ä une assez grande profondeur et les empöchent de repousser.

Les champs de cereales sont assez frequemment envahis par des

plantes adventicees, dont une des plus nuisibles est la moutarde
sauvage (vulg, seneve); la graine conserve pendant des anneesses
facultes germinatives et les champs ou l'on a laisse mürir la plante
sont infeste pour longtemps. Le sarclage, l'arrachage ä la main,
l'ecimage a la faux ne sont guere praticables, parce que trop
longs et trop couteux : aussi a-t-on accueilli avec empressement
le procede d'un viticulteur remois, qui avait remarque, vers les
annöes 1890, que l'aspersion des bouillies cupriques detruisait les
moutardes, sans nuire sensiblement aux graminees.

Pour detruire les moutardes, les ravenelles, dans les champs de

cereales, on les arrose un matin de beau temps avec une solution
de 3 ä 5 °/o de sulfate de cuivre, quand ces plantes ont pousse
trois ou quatre feuilles et recouvrent bien le sol; la concentration
doit 6tre d'autant plus forte que la plante est plus ägee, plus dure
et l'on rfepand 800 et 1000 litres de solution par hectare. On peut
remplacer le sulfate de cuivre par du sulfate de fer, en solution ä

15-20 %. Si la cereale est chetive et a besoin d'une fumure azotee,
on peut, avecavantage, diminuer ces doses de moitie et les
remplacer par 10 ä. 20 °/0 de nitrate de soude, qui agit a la fois comme
destructeurs des moutardes et engrais pour la cereale. Ces
solutions se repandent au moyen de tonneaux montes sur roues et
munis d'une pompe et de jets d'arrosage.
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L'emploi des solutions exigeant le transport et Tepandage
d'assez grandes quantites d'eau ; on peut les remplacer par des
substances en poudre fine: sulfate de fer desseche et moulu (200 ä
400 kg. l'ha.), kai'nite moulue (700 ä 1000 kg.), cyanamide ou
chaux azotee (200 ä 300 kg.) Taction de cette derni^re est cepen-
dant moins marquee, mais eile agit comme engrais azote. L'epan-
dage des produits en poudre se fait k la main, le matin de bonne
heure, par la rosee ou aprfes la pluie et doit 6tre suivi egalement,
pour ßtre efficace, d'un temps sec et chaud.

Les autres mauvaises herbes de nos champs de cereales : char-
dons, chfenopodes, orties royales, liserons, bleuets, etc., ne sont
detruits que partiellement par les ingredients ci-dessus ; lorsque
ces plantes prödominent et ne peuvent 6tre enlevees k la main, on
arrose le champ envahi avec une solution etendue d'acide sulfuri-
que. En France, on applique des doses allant de 3,5 jusqu'h 10
litres d'acide concentre pour 100 litres d'eau, sans trop de dom-
mage pour la cereale ; dans nos essais, nous avons obtenu ce prin-
temps les meilleurs resultats en utilisant 2 ä 5 litres d'acide
concentre par 1 00 litres d'eau et en appliquant environ 1000 litres de

liquide par hectare, au moyen du pulverisateur.
L'application de ces divers ingredients se fait sentir beaucoup

plus sur les autres plantes, qui sont rapidement desorganisees et
brulees, que sur les cereales, dont les feuilles erigees couvertes
d'une cuticule cireuse, ne se laissent pas impregner par les solutions

ou les poudres; les extremites tendres des feuilles sont rou-
gies, en partie brulees, mais apres un arret de vegetation de quelques

jours la cereale reprend une nouvelle vigueur, disposant de
Tespace et de la nourriture accaparee par les herbes adventices.

Ces procedes de destruction ne peuvent ötre utilises dans les
autres cultures, telle que plantes sarclees, qui en souffriraient au
m6me degre que les" herbes dont on veut se debarrasser; le net-
toyage peut se faire du reste facilement a la main ou au moyen
d'instruments.

Seance da 7 juillet
J. Perriraz. Influence du radium sur les plantes.

Paul-L. Mercanton. Les tirs griSIifuges.

J. Perriraz. — Influence du radium sur les plantes.
L'influence du radium sur les plantes a donnfe lieu h une s6rie

d'observations souvent contradictoires ; ces contradictions pro-
viennent en grande partie du fait que les minerais de radium ou
les sels n'etaient pas suffisamment bien dos6s et mis dans des
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conditions trös differentes en contact avec les plantes. II resulte
cependant des etudes recentes que le radium a forte dose a une
action nocive trös rapide sur tous les organes; qu'ä faible dose il
agit comme stimulant. Dans les premiers ages de la plante, son
action est nettement marquee par l'augmentation du developpe-
ment des racines; de ce fait important, il resulte inevitablement
un accroissement correspondant de la partie verte du vegetal. Tous
les vegetaux ne reagissent pas de la möme fa§on; quelques families

sont plus sensibles que d'autres; il y en a sur lesquelles le
radium n'a aucune action ; sur d'autres enfin le resultat est
negatif. Le radium semble egalement agir comme stimulateur des
bacteries nitrogenes ; des essais en horticulture ont montre son
influence bienfaisante sur les plantes a fleurs, les inflorescences
etant plus fournies, souvent plus vivement colorees.

M. Paul-L. Mercanton a cherche a se faire une opinion raison-
nee sur l'efficacite ou la vanite des tirs grilijuges poursuivis ä
Lavaux depuis 1901. A l'heure act uelle encore, ces tirs s'effectuent
systematiquement en temps d'orage, par canons sur les territoires
viticoles de Cully, Epesses et Riex, et par fusees sur le territoire
de Lutry.

Les vignerons affirment l'efficacitö de ces tirs, mais n'appuient
leur affirmation d'aucun argument irrefutable etobjectif. M.
Mercanton a cherche dans la statistique des degäts causes au vignoble
par la gröle Targument favorable ou defavorable convaincant. En
combinant les donnees de la « Statistique agricole du canton de

Vaud», sur ce point special, l'auteur a calcule les taux de degäts
c'est-ä-dire les rapports de la partie de la recolte detruite par la
gröle ä la recolte complete, tant pour la periode precedant les tirs
que pour celle oü on les a executes.

II a trouve ainsi les taux moyens suivants en °/0 :

Cully Riex Epesses

1890-1900 (11 ans) 9,8 5,1 10,3
1901-1913 (13 ans) 7,8 5,8 1,1

Difference — 2,8 + 0,7 — 9,2

et pour Lutry:
1890-1903 114 ans) 9,3
1904-1914 (10 ans) R5

Difference — 7,8

Pour l'ensemble des territoires de Lavaux, defendus (760 ha.)
on trouve:

Avant les tirs 9,1 °/o
Durant les tirs 2,5 %

Difference — 6,2 °/o
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Les degäts auraient done notablement diminue depuis qu'on
tire, a Lavaux. Qu'en est-il pour l'ensemble du vignoble vaudois?
Le calcul donne :

II y aurait eu augmentation generale des degäts dans le canton
tandis que le mal diminuait dans les rfegions ou l'on tirait. Qu'en
conclure? Les partisans de l'efficacite des tirs y trouveront la
confirmation de leur sentiment. Les autres constateront simplement
que « les tirs grölifuges » s'ils ne sont pas efficaces ne sont nuisi-
bles en aueune mesure.

Pratiquement les uns et les autres s'accorderont pour desirer

que l'exp6rience soit continuee.

1890-1900
1901-1913

Difference +2,8 %
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